
Nouveaux faits connus
vendredi à midi

Discorde chez les Druses. Ayant
obtenu le rappel de Sarrail, certains
chefs veulent se soumettre à la
France; d'autres entendent conti-
nuer la guerre.

En Belgique et en Hollande les
ravages causes par l'inondatlon
sont formida bles.

Pangalos, le dictateur grec, est
convaincu que l 'armée et la grosse
majorité du peuple approuvent son
programme.

A son poste
La réorganisation des services ad.

ministratifs de l'Etat a beaucoup
fait parler d'elle.

Nos journaux ont émis leurs appré-
ciations selon leur nuance politique,
selon l'intérèt de leurs éminences
grises ou encore selon les sympa-
thies ou les antipathies de gens qui,
des coulisses ou des bureaux, tirent
les ficelles.

Jusqu'ici, deux départements ex-
trèmement importants, les Finances
et les Travaux publics, ont subi des
transformations dans les méthodes
de travail qui doivent nécessaire-
ment donner de bons résultats,
pour peu qu'on y tienne la main.

Dans un entrefilet que nous n'a-
vons plus sous Ies yeux, le Confé-
déré demandait si on allait conti-
nuer avec les autres départements.

Certainement.
Le Conseil d'Etat, auquel incom-

be la responsabilité des services
administratifs, ne peut pas suspen-
dre son travail de réorganisation ni
se soustraire à la volonté du Grand
Conseil, clairement exprimée et
consacrée par un vote sur des pro-
positions très précises de la Com-
mission.

Or, tons les départements sans
exception ont été l'objet d'un exa-
men attentif et de propositions dé-
fìnies pour autant qu'on ne se heur-
tait pas à des dispositions légales
ou aux faits accomplis.

Mais, en dehors et au-dessus
des détails techniques qui ont, ici ,
une importance capitale , il y a une
pensée commune qui doit dominer
et relever tous les services : le bien
de l'Etat et le progrès du Canton
auxquel il importe que les auto-
rités travaillent , de concert , depuis
les membres du gouvernement jus-
qu'aux plus humbles fonctionnaires.

Au Conseil d'Etat plus de mino-
rité arrètée , intransigeante et de
parti-pris, n'ayant qu'un but : mettre
des bàtons dans les roues du char.

Ses membres ont le devoir rigou-
reux d'obéir à des convictions rai-
sonnées et non à des susceptibilités
personnelles ou à un désir de re-
vanche.

Plus d'a-parte dans certains bu-
reaux où l'on croit de bon ton et du
meilleur esprit d'ètre de l'opposition
et de faire de la fronde parce que le
chef, qui laisse dire-, est suppose en
ètre et en faire !

Plus d'employés dont l'ceil inves-
tigateur se promène nuit et jour sur
l'un ou l'autre membre du gouver-

nement — comme l'ceil du faucon
sur l'aiouette dans le sillon !

Plus de serviteurs payés pour
remplir des fonctions administrati-
ves spéciales, déterminées , et qui
consacrent une partie de leur temps à
des affaires privées ou à se prépa-
rer un lit politique bien donillet et
bien chaud !

Les fonctionnaires doivent servir
leur pays, mais non pas des factions,
subdivisées en sous-factions , et rem-
plir correctement leur charge sans
préoccupation de critique ou de
popularité.

Nous allons plus loin : ils sont
tenus à apporter lèur collaboration
et leur concours au gouvernement.

Il va de soi que tout citoyen, fùt-
il attaché au ràtelief de l'Etat, peut
avoir telle ou telle préférence poli-
tique, sans étre obligé d'en rendre
compte à personne.

Et, sous ce rapport-là, les fonc-
tionnaires jouissent, en Valais, d'une
liberté sans limite et sans rivage,
contrairement à ce qui se passe en
France, sous. le regime radicai , où
tout écart est sérieusement reprime.

Mais un gouvernement pourrait-il
tolérer, sans se diminuer, le renou-
vellement de faits auxquels nous
avons assistè et où l'on a vu des
chefs de service intriguer et mener
une campagne ouverte contre une
décision du Conseil d'Etat ?

Certes, il y aùraìt^ùne souveraine
injustice à généraliser.

Dans le corps des fonctionnaires,
il y a de bons éléments, il y en a
mème de très bons, à tous les de-
grés de l'échelle.

Ceux-là, nous les respectons,
nous les soutiendrons, nous les dé-
fendrons au besoin.

D'autres seraient excellents sans
la haine sourde qui germe en eux
et sans la politique.

Tout le monde dans le rang, tout
le mónde à son poste et à son tra-
vail !

Voilà , également, l'ère nouvelle
de la réorganisation administrative.

Supporter plus Iongtemps un
système d'indiscipline et de fronde,
ce serait la plus ridicule et la plus
inepte des duperies !

Ch. Saint-Maurice.

La Diale I parlementarisme
L'« Homme Libre », M. Lautìer, député

cartelliste, en réponse aux critiques de M.
Joseph Barthélémy, dans _'« Echo de Pa-
ris » :

Oui , c'est exact. Les ministères sont cons-
titués au petit bonheur. Les présidents du
conseil s'imaginent qu'ils suffisent à tout. Ils
s'étonnent quand surgissent les difficultés et
ils se plaignent d'erre débordés. Ils ne se
souviennent pas qu 'ils ont choisi quelques-
uns de leurs collègues au hasard. Ils infli-
gent d'inutfl.s hutniliations à des hommes
de valeur ,par l'accession inattendue de mé-
diocres et de domestiques.

On ne dit rien dans la salle des séances,
mais on n'en pense pas moins.

Il est certain que la fabrication sabotée
des ministères fait un tort considérable au
regime parlementaire et à la République.
C'est une erreur d'application. Il n 'avait
jamai s été dit que le regime parlementaire
devrai t aboutir à l'cxaltation systématique
des médiocres.

Jusqu 'ici M. Joseph Barthélémy a raison ,
pleinement raison et, — j e le dis avec re-
gret — beaucoup trop de raison.

Mais il oublié un point essenti.1. Le regime
parlementaire est fausse . Il est mème empoi-
sonné dans sa source s'il n 'est 'pas un regi-
mo de maj orité.

Distribution liréguUère. — Noa abonnée
qui ne recevraient pa*} régulièrement le
Nouvelliste ou le Bulletin officiel nona
"tbligeraient en nous cignalant par une _i__ -
plti carte cette anomalie.

ECHOS DE PARTOUT
Les déluges belges. — La Belgiqu e, si

éprouvée aujourd'hui par Ies inondatìons, a
•toujour s souffert de la crue des eaux. Ce
n'est pas pour rien qu'elle est au nombre
des Pays-Bas, c'est-à-dire plus bas que la
mer,

Les tempètes de 435 et de 516 firent perir
plus de 6000 Frisons.

En 820, durant deux cents jours , la pluie
ne cessa de tomber. Les eaux ne se retirè-
rent entièrement qu 'en 822.

En 1014, la mer rompant les digues enva-
hit le pays. Les eaux couvrirent Iongtemps
la moitié de Gand. La mortalité fut effroya-
ble par suite de noyades et d'épidémies.

Nieuport et Ostende furent anéantis en
1042.

En novembre 1170, en une seule nuit d'a-
verses terribles et de furieuses tempètes,
50,000 Belges trouvèrent' la mort. En 1279,
ia ville d'Audenarde fut presque anéantie.
En 1334, les villages de Scharphou t (actuel-
lement Blankenberghe) et Tdstsoep (iprès
d'Ostende) furent engloutis. 20,000 Belges
perdirent Ja vie en 1361 et en 1367.

Plus de 50,000 personnes périrent lors de
la grande inondation de 1377. Des dix-huit
villages submergés (Saint-Nicolas, Elmetre,
Rasclaere, Oostmanskerke, etc.) presqu'au-
cun habitant ne survécut. Un historien hol-
landais a calculé que la tempète de 1570
coùta la vie à environ 100,000 hommes dont
10,000 Belges.

Les inondatìons de 1740 sont comparables
à celles d'auijourd'huj .

, Une bonne partie du pays offrait l'aspect
d'une, mer turbulente sur laquelle flottaient
de nombreux cadavres. Les bateliers se
trouvaien t impuissants à porter secours aux
sinistrés.

En 1820, Liège et Bruxel les sont sous l'eau.
Anvers, Louvain, Gand, Namur , nombre de
villes et de villages -T>rouvèfent dc Jortes
pertes.

Aj outons les inondatìons de 1880 encore
proches de nous. L'histoire pour la Belgi-
que et ia Hollande pays-bas par excellence,
n'est qu 'une suite de crues, d'inondations et
de calamités éprouvées de la part des eaux.

La population de Lausanne. — Au début
de 1926 la ville de Lausanne compte une
population stable de 73,444 àmes, soit une
progression de 3422 unités sur le chiffre en-
registré au commencement de 1925.

Le mouchoir... — Le mouchoir ne remonte
pas à une epoque très antérieure à l'ère
chrétienne. Il serait difficile de lui assigner
une origine déterminée.

Des fouilles pratiquées tout dernièrement,
à Antino è, dans Ja Haute-Egypte, ont mis à
j our des cimetières entiers. Dans l'ajustement
des femmes se trouvaient des mouchoirs, et
ces momi-s remontent au deuxième sa'ècle
avant le Christ.

Les Grecques ne le connurent pas. C'eQt
été à Athènes manque r aux plus essentielles
convenances que de se moncher ou d'essuyer
la sueur du visage, Jes femmes eussent ét>é
regardées en état de malade , motivan t la sé-
questratìon au gynécée.

Il ne parait pas que Ies hommes aient fait
usage de mouchoirs ou plutòt d'étanchoirs ;
les gens Ies plus distingués essuyaient leurs
larmes avec le manteau.

Au temps de Catulle , les Romains usafent
de •-• sucarium » en toile très fine. Au reste,
l' usage journalier des bains chauds , en leur
procurant une transpiration aisée , Ics àaissaii
secs et sains. Il faut remar quer de plus
que les femmes ne respiraient qu 'au milie u
des fleurs , des parfums et des herbes odo-
riférantes. Ces usages ne touchaient que la
classe . élevée : les campngnards d'aucun
temps ne s'étant jamais embarrassés de
mouchoirs.

Le remords. — Un mécanicien de Potsdam
à Berlin s'est constitue prisonnier au bureau
de police. Il s'accuse d'un crime commis en
1917, alors qu 'il travaillait à bord d'un navi-
re ancré dans le port de Hambourg.

Il aurait tue une jeune fille de 18 ans, qui
l'avait suivi à bord , puis aurait brulé le ca-
davre dans la chaudière du vapeur et jeté
ensuite les ossements calcinés à la mer.

Après la guerre , il se fixa à Potsdam où
il se maria. Mais l'image de sa jeune victime
le torturai! toujours à tei point qu 'il avait
donne à l'un de ses enfants Ies mèmes pré-
noms que ceux de sa victime. Il avait voulu
se suicider la veille de Noci , mais sa l'emme
l'en avait empèché.

Le banditisme aux Etats-Unis. — L'audace
dcs bandits ne connait plus de bornes. Après
ks villes mises à sac et les cambriolages

opéi és sous tes yeux de la foule amusée par
des voleurs se faisant passer pour des ac-
teurs de cinema en train de tourner , on rap-
porte aujourd'hui le cas de 3 bandits qui au-
raient réussi un coup de main dans un théà-
tre en pleine représentation. Alors que plu-
sieurs centaines de spectateurs assistaient
à une des premiéres représentations du nou-
veau vaudev ille du Loews Stade Théàtre à
New-York, trois hommes surgirent soudain
dans la salle, revolver au poing.

Ils gagnèrent sans se presser un passage
conduisant à la scène et là menacant le di-
recteur de leurs armes. Ils l'obligèrentà re-
mettre entre leurs mains la recette du jour
qui s'élevait à plus de 3,000 dollars.

Tenant toujours les spectateurs de cette
scène dans la salle en respect, ils se dirigè-
rcnt alors vers la sortie et purent fuir en au-
tomobile sans ètre Inquiétés.

La Suisse serait-elle un pays en deca-
dence ? — Avec un excédent de naissances
dc 6,7 sur 1000 habitants, la Suisse ne pré-
cède que de bien peu la Belgique, l'Autriche
et la France, qui, des trente-deux Etats sur
lesquels porte la statistique, ont la plus fai-
ble natailité. Le irecul de celle-ci ne se mani-
feste pas seulement dans dans nos cantons-
villes (Genève a chaque année un excédent
de près de 500 décès), mais aussi dans les
cantons ruraux. L'excédent des naissances
sur les décès est de 8,8 pour Lucerne et
Bàie-Campagne (pa r 1000 habitants), de 7,9
pour Berne, 7,4 pour Grisons, 6,3 pour Schaf-
fhouse, 5,8 pour Thurgovie.

Une epidemie de grippe. — Le « Berliner
Lckalanzeiger » apprend de Hanau que la lo-
calité de Waldbrunn, en basse Franconde, est
ravagé ipar une epidemie de grippe intestina-
!.. 18 personnes ont déjà succombe à la ma-
iadie. Actuellement plus de 30 personnes
sont encore dans un état très grave.

Le dévouement d'une mère. — Mme Ball
Trinkle , femme du gouverneur de Virginie,
a été sérieusement brùlée au cours d'un in-
cendie qui a éclaté au palais du gouverneur.

Elle s'apergut de l'incendie quand elle en-
tra dans la chambre où ses deux jeunes filles
j ouaient. Elle trouva une pièce remplie de
fumèe, au centre de laquelle se trouvaient
ses enfants insouciants.

Sans songer une seconde à elle-mème, elle
se lanca au milieu des fiammes et fit passer
ses deux filles par une porte.

Prenant ensuite dans ses bras son fils,
àgé de quatre ans, elle s'est précipitée du
troisième étage de la maison en fiammes,
alors que le feu faisait rage.

Un pompi er, qui se trouvait sur une échel-
le, à .hauteur du second étage et qui tenta
d'arréter la courageuse femme dans sa chute
fut lui-mème precipite sur le sol.

Quant au petit gargon , il fut relevé sain
et sauf.

L'imprudence du phis jeun e enfant de la
famille , àgé de quatre ans, qui jouait avec
les bougies de l'arbre de Noèl , fut  cause du
sinistre. ¦ •

L'état de Mme Trinkle est grave, mais non
alarmant.

La fin d'un joueur. — Il vient de mourir
à Londres un homme qui fut  le héros des
grands casinos européens de Monte-Carlo,
Saint-Sébastien , Ostende, etc. Son nom res-
terà associé à ceux des plus fameux joueurs :
Arthur de Courcey-Bower disparait à soi-
xante-huit ans.

Il était célèbre pour avoir fait sauter la
banque , à Monte-CarJo , en gagnant 243,000
livres , soit près de 6 millions de francs avant
guerre, ce qui ne l'a pas empèché de mourir
à peu près sans le sou. Il avait été élevé à
Eton , et , après avoir tenté la fortune au
Chili , passionné de mathématiques il décou-
vrit une infaillible martingale pour lc Trente
et Quarante, connue sous le nom de Bino-
me de Bower. Il l'étudia de longs mois avant
d'aller l'appliquer avec bonheur à Monte-
carlo.

Sa générosité était sans égale :
— Que l a été votre plus fort pourboire ?

demandait-il un jour à un garcon de restau-
rant ?

— Cinquante livres, lui répondit celui-ci.
— Ce soir, je donne cent livres. Mais qui

vous cn a donne cinquante ? interrogea-t-il.
— Vous-mème, il y a deux jours , lui ré-

pondit le gargon !
Une autr e fois , il distribue une somme aus-

si élevée à deux barmaids qui lui avaient
servi des cocktails d'une fagon qui l'en-
chantait.

Il avari épouse la veuve d'un prince hon-
grois , qui lui apporta un million de livres
comme dot.

Simple réilexion. — Quelque tendresse
que nous ayons pour nos amis, ou pour nos
proches, il n 'arrive jamais que le bonheur
d'autrui suffise pour fair e le nòtre.

Curiosité. — A Avesta (Suède), un contre-
maitre s'est fai t sauter en l'air avec sa fem-
me et ses quatre enfants, au moyen de dy-
namite qu'il avait mise dans tes lits. Tous les
membres de la famille ont été projetés dans
la cour par l'explosion. La femme et un en-
fant ont déjà succombe. Le mari, 4ui .iait
le moins blessé, tenta ensuite de se pendre,
mais il en fut empèché.

Pensée. — On souffre davantage quand on
Souffre seul et qu'on laisse derrière soi des
heureux.

Il est des chutes qui servent de point de
départ pour monter plus haut.

La Reine-mère d'Italie
au Panthéon

Un tempie qui, après vingt siècles, ...-__
apparait quasi tei que le connurent

les anciens Romains

(Corresp. partie. du «NouveU.3te>)

Rome, le 6 jaaivi -j .
C'est donc au Panthéon que la Heine

Marguerite d'Italie dormirà son dernier
sommeil. Autrefois, les princes de la *Mai-
son de Savoie avaient leurs tombeaux dans
la chapelle de la •bèlle abbaye d'Hauitecom-
be qui se mire diaos le lac du Bourget et
continue d'ètre entretemue par le Roi d'I-
talie. Plus tard, ils diolsiitent pouir. sépul-
tee la, ' c Superga » dont la coupole altiè-
re domine le panorama de T^irin et c'-est
là qu 'ils furent tous ensevelis au XlXe
siècle, sauf le roi Vietor-Emmaàiiel et ie
ìoj Humbert que Fon voailut garder à Ro-
me et qui ont leui- tombés au Panthéon,
L'on a jugé que ia Reine .Marguerite devait
ètre inhumée auprès de son mari et uà
nouveau monument funéraire va s'ajòutè-*
à ceux qu'abri/te déjà. te tempie d'Agrippa.

Depuis le siècle d'Auguste . . .
De tous les monumeiits antiques de Ro-

me, le Panthéon est celui qui a le mieux
conserve à travers les siècles sa physionio-
mie originale. C'est peut-ètre memo le seu.
qui soit arrivé jusqu'à nous à peu près
iuta et dans ses lignes prineipales.

Il fut construit en l'an 27 avant Jésus-
Christ par Agrippa, gendre et ministre
préféré de l'empereur Auguste, ainsi qu'en
fait foi .une inscription qui se lit encore «
eon fronton. Dédié d'abord à Mars ct à Vé-
nus, il fut consacré plus tard à Jupitea"
Vengeuir et à d'autres dieux. Il resta affec-
té à leur eulte jusquen l'an 382 puis il
fut ferme plus de deux siècles. En 608, le
Pape Boniface IV le voua à la Mère de
Dieu et aux Martyrs, y faisant transporter,
de nombreux osse-mente reeuelllis dans les
catacombes. Depuis lors, le tempie n'a plus
change d'affectation. Un empereur de
Constantinople lui a anraché des tuiles de
bronze , Urbain VIH a enlevé des pouitres
du péristyle le bronze dont le Bernin a
fait le baldaq.ivin de Saint Pierre, ce qui a
valu à ce Barberini une épigramme fameu-
se de Pasquino, mais ilrai a meritò rabsolu-
tion d'un Président dos Brossés, mais dane
l'ensemble plus rien d'essentiel n'a change
et l'on continue d'admirer aujourd'hui la
rotonde et le portique à haiuites colonnes
cu las architectes de ìa Rome imperiale
mirent tout lenir art. Sans doute ont-ils
été saiivés par le irespoct qu'ils inspirèrent
à tous les àges : Ammien Marcelin les pla-
cali au IVe siò.le parmi les merveilles' de
Rome, Michel-Ange en louai t « le dessin
aiigélique et plus qu 'humain » et Urbain
Vni les déclarait dans une inscription le
monument le plus fameux de toute la ter-
re.

Autour du Panthéon, Rome quasi tout
entière a change ; on y accédait autrefoie
comme au Tempie de Ja Fortune Virile oui
a la Maison Carrée de Nimes par un large
escalier de sept degrés : il se trouve main-
tenant en contre-bas et l'on y descend par
deux marchés de la place voisine ornée
par Grégoire XIH d'une fontaine et par
C'ément XI d'un petit obélisque.

Un pan de Ciel comme voùte
L'intérieur du tempie a naturellemenft

subi plus de transformations, mais ce quà
continue d'y frapper le plus, c'est ia ma-
jesté de la coupole. Sans point d?appu_



autre que lee muro de la rotonde, elle s'é-
lève dane l'air jusqu'à égater en hauteui
les quarante mètres de eon diamètre. Sa
voflte eet faite de quatre rangées de oails-
eons qui ìaiseent au centre .un cercle large
de ptrès de dix mètres ouvert sur le ciel.
Pas d'autre source de lumière nule part,
mais quelle surprise de voir se découper
là-haut un lairge pan d'aziur celeste ou de le
conteinpler après une aver.se dans ie mi-
roir que l'ea-u étend sur les largee dalles
do porphy-e ! Ce dernier spectacle est en-
core plus curiieux du toit pouir qui ne
craint pas le vertige. On raconte que
Charles Quint, venu ici quelques années
après te sac de Home par les soldate du
connétable de Bourbon, visita le Panthéon
et monta sur la toiture sous la conduite
d'un jeune Bomain. Celui-ci conila, dit-on,
le soir à son pére qu'il avait eu un instant
la pensée de venger Rome en précipitant
l'empereur du toit à .'intérieur du tempie.

— Mon fils, murmura le pére, ce sont
des choses que l'on fait et que Fon ne dit
pas...

Le pourtour, à l'intérieur, a été orné
d'autels décorés eux-mèmes de nombreu-
ses oeuvres d'art. Au milieu, un maìtre-au-
tel où ont lieu à certaine jours des oérémo-
nies religieuses, car l'église continue à étre
desservie par des prétres qui ont le curieux
privilège, en raison des intempéries, de
garder la tète converte pour cèlébrer la
messe. A droite, le tombeau du roi Victor-
Emmanuel II ; à gauche, .en face, celui du
roi Humbert qui va, sans doute, recevoir
la dépouille de sa veuve.

A coté de ce dernier itombeau, se trouve
un autel de la Madone sous lequel repo-
sent les restes de Raphael et oeux d'Anni-
bal Carrache.

Depuis que ces grande peintTes y sont
entrés, plusieurs personnages ont été inhu-
més au Panthéon qui est devenu ainsi le
lieu de sépulture des hommes ilkistr.es. L'I-
talie d'àujourd'hùi le réservé à ses souve-
irains et cela mème a motivé un hommage
curieux de la part des Italiens émigrés 'en
Argentine. Qn sait qu'ils sont très nom-
breux en ce paye-là, mais qu'ils restent
profondément attachés à leur patrie d'o-
rigine. Après la mort du roi Humbert, ils
ont ouveirt entre eux une grande souscrip-
tàon dont le produit a servi à doler les en-
virone diu Panthéon d'un pavé de bois
créant autour de la sépulture royale une
zone de silence au moins relatif.

Gros travaux en perspective
Aotueltement, 'la place qui encadre le

Panthéon est elle-méme entourée de tous
cotés de constructions qui ne permettent
plue guère de recul à qui veut admirer le
tempie d'Agrippa. 'Mais il n'en sera plue
die méme Iongtemps, le dégagement com-
plet du Panthéon faisant partie des tra-
vaux proijetés par le gouvernement pour
lee années à venir.

M. 'Mussolini installant l'autre soir M.
Cremonesi dans see nouvelles fonctions de
gouverneur de Rome lui a donne ordre
d'exécuter en cinq ans un .programme ae-
surément audacieux : dégagement du mau-
solée d'Auguste, du Théàtre de Marcellus,
du Capitole, 'du Panthéon qui devra s'aper-
cevoir alors de la piazza Colonna a,u bout
d'un grand boulevard, tandis qu'une route
droite « qui dovrà ètre la plue longue et
la plue large du monde **¦ reitera, le Monu-
ment du Soldat Inconnu à la plage d'Os-
tie.

Song tout autre regime, pareille projets
setraient chimériques, mais M. Mussolini
a fait bien d'autres choses qui semblaient
impossibtes et le rendez-vous qu'il a donne
aux Itomaine en 1931 n'a nullement paru
tóméraire. Guardia.

Condoléances du Conseil fédéral
Dès la reception de la nouveile de la

mort de la reine-mère Marguerite, le prési-
dent de la. Confédération a exprimé télé-
graphiquement au noi d'Italie les condo-
.éances du Conseil fédéral.

Le ministre de Suisse à Rome a été em
outre ohargé de transmettre ies condo-
léances du Conseil fédéral au gouverne-
ment italien.

NOUVELLES ETRANGÈRES

Di pere tue lui ie m enfanti
On mande de Londres :
Un crime affreux, commis la nuit de

samedi à dimanche, dans lo logement d'un
concierge, a mie en émoi la population dlu
village de Montmouth, dame le Pays de
Galles. Le concierge, un nommé John
Breeze, 37 ans, a tue trois de'ses enfants.

Samedi soir, pendant que sa femme ren-
dait visite à ses parente, le concierge firt
sortir son file ainé àgé de 16 ans. Celui-ci
parti, Breeze tua ses trois autres enfants,
trois fillettes, à coups de fusil, et quitta
tranquillement sa maison pour so rendre à
eon tour chea son beau-père.
Breeze y parla pendant une dizaine de mi-
nutes, ne faisant montre d'aucune émo-
ition.

iti .proposa de rentier. Mais, en cours de
route, l'homme devint de plue en plue ner-

veux. Finaliement, il déclara à sa femme
qu'il valait mieux qu'elle ne rentràt pae
et qu'elle devait retourner chez ses pa-
rente. Il irait seni à la maison veiller les
enfants qu'il avait tués.

Sua* ces mots, Breeze disparut. Inquiete,
la mère et le file se hàtèrent de rentrer.
Les corps des 'troie fillettes gisatent sur
te lit, dans une mare de sang. Le fusil de
Breeze se trouvait encore sur la table.

La police fut aussitót prevenne et ,se mit
à la 'recherche du meurtrier. Celui-ci,
après avoir erre pendant une partie de la
nuit, était .venu se constituer prisonnier
dimanche matin.

L'opinion generale est que ce pére, qui
était très deprime depuie quelque temps,
est devenu fou.

Pèche miraculeuse en Bretagne
Des sprate continuent à affluer à Can-

ea!© ; ils sont en tei nombre que Jes bar-
ques rentrent au port chargées à couler
bas. De Douarnenez, les fabricants de con-
serves de poissons envoient des automobi-
les prendre livraison de ces pèches mira-
culeuses. C'est par wagons entiers que lee
sprats sont expédiés aux fabriques de con-
serves.

Malgré que les prix payés soient plutòt
bas, eu égard à l'abondanee dee poiseone
péchés, on estimé à plusieurs centaines de
mille francs le montant dee ventes réali-
sées jusqu'ici.

Des familles entières de pécheurs sont
venues du Finlstère et des Sables d'Olon-
ne pour avoir leur part de oette merveil-
leuse aubaine, ies pécheurs de Cancale ne
pouvait suffire à la besogne malgré que
de nombreux bateaux supplémentaires
aient été armés.

Les faux billets du Prince
Le « Nouvelliste » a donne, jeudi, quel-

ques détails sur te grog, scandale qui a
éclaté en Hongrie et dans lequel on voit
un prince ¦diriger lui-mème une fabrique
de faux-biltets de .banque frane/aie.

On assure qu'il a été mis en circulation
20 milllions de oes faux-biltets de mille
francs.

Le premier ministre, comte Bethen, se
voit obligé de compléter les dernières dé-
clarations faites par lui dans une confé-
rence secréto de tome les chefs de parti et
reproduite en partie darne la preese, en pré-
efeamt qu'il considère 'L'affaire dee faux bil-
lets de banque comme une simple affaire
pénale et que, pour sa part, il agirà avec
la plus- grande vigueur pour découvrir les
auteurs. Il ne se laiseera conduire dans sa
décision par aucune considerati on que la
défense de l'intégrité morate du pays. Ou
il réussira à éclaicir l'affaire ou il quittera
se? fonctions. Le président du conseil re-
poussé avec la plus grande energie tonte
fausse inteirprétation de ses déclarations.

D'autre part, l'Agence Havas dement
officielfement la nouvelle, de source an-
glaise, suivant laquelle le gouvernement
francais réclamerait des dommages au
gouvernement hongrois pour l'affaire dee
faux biltehs. Les autorités francaises ne
possèdent d'ailleurs aucun élément d'in-
formation ieur permettant de mettre en
faute te gouvernement hongrois au sujet
de cette affaire.

La poJice a arrété jeudi les nommés Ge-
roe, employé technique à l'institut carto-
graphiqxic, et Joseph Szcertsey, membre de
la Fédération nationale hongroise, ainsi
qu'un jeune homme du nom d'Andor. Tous
tes trois sont impliqués dans l'affaire
des billets falsifiés.

Le Prince a habite Montreux
Le prince Wiendiischgraetz , arrété pour

fabrication et emission de oes fau x billets,
n'est pas inconnu dans la contrée de Mon-
treux ; il a habiité la villa Karma , à La
Tour-de-Peilz, au moment où l'ex-empe-
reur Charles de Habsbonrg résidait à
Frangine ; on croit mème quo te prinoe
aida Charles Ier dans sa fuite, car il dis-
parut peu après la chose accomplte.

Un facteur de Lisieux volait les lettres
adressées au Carme!

On vient d'arréter à Lisieux un facteur
dee, postes, nommé Pierre Legrain, qui dé-
tournait chaque jour, lors du tri au bureau
centrai de Lisieux, dee lettres destinées au
Carme! de Lisieux. L'indólicat postier e'ap-
propriait Jes billets de banque qu'il y trou-
vait, puis il brulait les lettreg et les man-
dats.

Le Carmel estimo à 800 le nombre dee
lettres dótournées.

.Ili ile ta et Alluniti
Dans eon numero de jeudi, le « iNouvelr

liste », relatant le drame de Bombon, près
dn Melun, se demandant si l'on avait affai-
re à des sectaires ou a dcs fanatiques.

Le mystère e'est éclairci.
On a bien affaire à des fanatiques, à des

L'iuminés que ni le .radsonnement ni lee
avertiseements ni Tee condamnations des
autorités religieuses n'ont pu éclairer et
co-riger.

L'affaire de Bombon est un roman du
moyen-àge en plein vingtième siècle.

— C'est au cours de pètermages, dit-il,
que je suis entré en relations avec eux ; à la
Salette, à Fourvères, à Issoudrun, enfin à
Pellevoisin.

ilei commence mon dissentiment avec No-
tre-Dame-desPleurs. Plusieurs adhérents de
la secte — ceux-là mémes qui viennent de
me frapper — avaient proj eté de me pré^
senter à Marie Mesmin pour qu 'elle fut exor-
oisée par moi. A cette epoque, elle aiiirmaM
qu'un archimandrite de Syrie, Mgr Sapoungi,
•lui avait jeté un sort. L'affair e fit grand
bruit. surtout lorsque Mgr Sapoungi eut été
roué de coups, comme j e le fus moi-mème
dimanche, par Iles admirateurs de Marie Mes-
min.
.'aliai donc chez la « Maman Mesmin »,

comme disent les fanatiques du pays et je
l'exorciisai, dans une propriété que lui ont
offerte les plus riches de ses disciples. Mais
elle ne me semola pas très malade ; je la
trouvai mème fort avenante et plus replète
que de raison.

Je revins à Bombon et ne r^cus plus aucu-
ne nouvelle de Marie Mesmin. Un j our, je lui
écrivis ipour lui en demander. Etani 'complè-
tement d ltettrée, elle me fit répondre par sa
secrétaire que sa sante s'était depuis quel-
que temps améliorée, mais qu 'elle avait fait
une rechute.

Un peu plus fard , j e fus accablé de lettres
anonymes fourmillamt d'inj ures et de mena-
ces. Je n'y pris point garde et les déchirai.
Mais l'an dernier , un beau dimanche, je regus
la visite de M. Mesmin. Moderne augure , M.
Mesmin pretendali avoir lu mon nom dans
le voi des oiseaux. Il en déduisait que je
poursuivais de ma haine la voyante de Bor-
deaux : « Si nous revenons , atjouta-t-il, ce ne
sera pas pour rien. »

Ils sont revenus et vous voyez dans quel
état ils m'ont mis : c'est par miracle que j 'ai
échappé à la mori. Mes tortionnaires avaient
apporté tout ce qu 'il fallait pour me brùler
la piante des pieds et me couper la Iangue...

Ainsi parla l'abbé Desnoyers.
Marie Mesmin et la « Confrérie de Noire-

Dame-cles-Pleurs
Pendant ce temps, Marie Mesmin, de son

coté, recevait des reporters.
Marie Mesmin est une ancienne concier-

ge. C'est en ,1920 — elle habitait alors
Cours du Trente Juillet, à Bordeaux —
qu elle fonda la « confrérie » de Notre-
iDame-des-Pteure ; elle possédait une sta-
tuette de la Vierge, dont 'les. yeux, affir-
mait-olle, répandaient souvent des lar-
mes... Marie Mesmin groupa des fidèles
qui se montrèrent assez généreux pour per-
mettre à la confrérie d'édifier un oratoire
boulevard du Bouseat. L'archevèque de
Bordeaux, après enquète, défendit aux fi-
dèles de participer au eulte nouveau. Mais
cependant Matte Meismin fit de nouveaux
adteptes, tes dons affluèrent : ce fut l'àge
d'or!

Mais volila que ila :fondatrice de la con-
frérie commence à ee-uffrir d'étranges dou-
teuire. Elle a des eauehemare, des tenailles
lui serrent tee tempes. C'est l'abbé Dee-
noyers, avec qui elle est brouiltee, qui l'en-
voflte, qui la persécute de ses maìéfices ;
elle l'a vu en rève qui cherchait à l'étran-
gler.

Les souffrances de la « Mère Marie » in-
dignèrent ses fidèles ; d'où lee lettres de
me na ces adressées au prétre et le voyage
de M. Mesmin à Bombon ; les maìéfices ne
cefj sent pas : il faut en finir. Et l'expédi-
tion primitive 'est décidée. Dix femmes et
deux hommes partent pour Bombon où ils
vont « exorelser » l'abbé Desnoyers.

Quand te juge d'insitruction leur deman-
derà :

— Comment, vous disant croyants,
avez-vous >pu frapper un piètre ?

Ils répon dront :
— Cet liomme, pour nous, n'était plus

un prétre. C'était te diable.
Quant à Marie Mesmin, elle prétend

avoir tout ignore des préparaiifs de l'ex-
pédition ; elle dit n'avoir été mise au cou-
rant quo tendi soir, par tes dix femmes
rentrée.s à Bordeaux. Les deux hommes,
on te sait, ont été gardes à la disposition
de la justice.

Elle affecte, quant aux suites judiciaires
de l'agrossion, une grande serenile :

— Nous somma? bien tranquiltes, dit-
elle. A leur retour, mes dix amies se sont
réunies dans l'oratoiire et ont chante te
« Magnificat ».

C'est déjà ce qu'e.lles avaient fait Jors-
qu'un brigadier de gendarmerie arréta la
scène do sauvagerie qui se dé.ronlait dans
la sacristie. de Bombon.

Le Cardinal Mercier est moins bien
La sante du cardinal Mercier continue

à donner lieu à des inquió.tudes, étant
donnés te grand àge de l'éminent préiat
et son extrème faiblesse. Le bulletin de
sante publié mardi eoir 5 janvier, à 19 li.,
cignale, en effet , qu'une lé gère faiblesse
cardiaque s'est manif estée au cours de la
journée.

Écclésiastiques aiiis en mie
Le journal nusse de Berlin « Roui », ette

par te « Daily Mail », annonce que tes
bolchévistes ont arrété le métropolilt e
Bierre, de Moscou ; à Pollava, deux évè-
que* et cànquanite prétres ont été arrétés
et amenés à Moscou ; à Kharkof, on a in-
carcéré deux autres évéquee et plusieurs
autres eoclésiastiquee.

A ila suite de ces arrestations, une mani-
festation de protestation a eu lieu. Dans
cette dernière vilte, la police a charge lies

manif«stante, quatre-vingts parsonnes ont
été tuéeg ou blessées ot cinq conte .a-nr--
tées.

D'après une dépèche de Moscou ani
« New-York Heorald.», la police politique
'Ukrainienne a arrété un certain nombre de
soi-disant consp-rateu-is e blancs » pour ila
pliUpart anciens officiers.

CLe chef de la police, Balitski, a dóolaré
que les conjurég avaient essayé de faine
sauter tes trains eur lesquels voyageaient
des fonctionnaires soviétiques.

N O U V E L L E S  S U I S S E S
Le faux testament

iLe juge d'instruction des Montagnes
neuchàteloiees a decente jeudi deux man-
dats d'arrét contre dame Veuve Matthey,
régleuee, domiciltóe rue du Grenier, à La
Chaux-de-Fonds, et demoiselle Lucie Mat-
they, ancienne institutrice en Russie, domi-
ciliée rue du Premier-Mars 3, la première
incu lpée du délit de faux en écritures pri-
vées et de faux itémoignage ; la seconde,
soeur de Mme Veuve, est inculpée de com-
plicité.

Le 18 avril 1923 décédait à La Chaux-
de-Fonds un nommé Gottlibe Stauffer,
poesédanit au moins un million de fortune,
•et laissant corame seule héritièré legale
sa soeur, dame Liisoher, habitant te canton
de Berne. Mme Veuve-Mattbey prétendit
que eon enfant, àgé de .17 ans, était l'en-
fant adulterhi de Gottlieb Stauffer. Un
procès fut intente à la sucoession de Stauf-
fer pour te fils de Mme Veuve-Mattbey qui
demandait une pension aiimentaire de fr.
75,000, avec allocation suffieante ponr ap-
prendre un métier à l'enfant. Peu de temps
après, Mme Veuve-Matthey intentait, à
son tour, une action en pétition d'hérédité;
elle exigeait 250,000 francs, représentant
à peu près le quant de la .sucoession de
Stauffer.

Au cours de la procedure elle produisit
des pièces, notamment une lettre qui por-
tait la signature de Stauffer et des dispo-
sitions teetamenitaires rédigées très som-
mairement et 63gnées par Stauffer lui-mè-
me.

Le mandataire de la euccession, Me Ju-
les Dubois, à La Chaux-de-Fonds, eut des
doutes sur l'authenticité de cee pièces,
connaissant la .per.sonnalité de Stauffer et
sa manière de traiter. D'autre part, Me
Dubois chercha à e'entourer de tous les
reneeignements de police seientifique ; un
premier rapport d'experts lui confirma
rimpreseion de faux ; ce rapport concluait
à la fausseté des pièces tant au point de
vue graphologique qu'au point de vue clii-
mique. Plainte pénale fut déposée au Par-
quet neuchàitelots. Oe dernier chargea MM.
Mellet, professeur de chimie analytique à
'Lausanne, et Bisehof, directeur de l'insti-
tut de police scientìj fique à Lausanne, d'e-
xaminer les pièces dont l'authenticité était
contestée. Ce travail fut trèe long. Après
de nombreux essale et des comparaieone
de pièces, les deux experts de Lausanne
ont conclu à l'exietenoe de faux. Le Par-
quet, en possession du rapport dee ex-
perts, qui eet très volumineux, a dècerne
des mandats d'amrèt contre les prénom-
mées. Les prévenues nient oatégorique-
ment. Mme Veuve-Matthey persiste à dire
qu'elle a été violentée pan* Gottlieb Stauf-
fer et que ce dernier est bien pére du gar-
gon qu'elle élève.

L'épilogue d'un drame
Le 17 mars dernier, à Leng.nau, districi

de Zurzach (Argovie), une femme et six
enfante avaient été ensevelis dans une
gravière par un ébouiemeint de matériaux.
Le procureur general avait depose une
plainte ipour homicide par imprudence
dont te pére de la malheureuse famille,
Schmid, de Schoenibolzwilen, 40 ans, qui
avait teué la gravière et l'exploitait, était
accuse.

iLe tribunal de district de Zurzach a li-
bere l'accuse parce que la cabane devant
laquelle se tenait sa femme. et ses enfants
était si éloignée du lieu de travail que
tout danger paraissait inadmiesible et par-
ce qu'il est impossible de prévoir des chu-
tes d'une telile importance.

A la suite de l'accident, le Conseil d'E-
tat a promulgué dee ordonnances sur l'ins-
tallation et l'exploitation des gravières.

...et celui d'un tir
Le 8 novembre dernier, Mme veuve

Mayer, àgée de 59 ans, Argovienne, ma-
tière, domiciliée à Genève, trouvait la
mont près du Pont de la Calile, situé sur
la route dc St-Julten à Annecy, au cours
d'un tir au browning organise en plein air
par un garagiste genevois, M. Jaeot. Un
projectile, en faisant rieochet, avait at-
teint Mme Mayer et lui avait traverse la
tète de part en pari.

iLe garagiste genevois a comparu jeudi
a.pròs-midi devant te tribunal correction-
nel de St-Julien, qui l'a condamné à 15
jouirs de prison avec sursis et à 500 fr.
d'amende.

Le glissement d lttenthal
Le glissement de itenrain d'Ittental (Ar-

govie) est maintenant stationnaire, tes
pluies ayant cesse.

Une délégation du 'Conseil d'Etat ac-
compagnée d'experte et des autorités de
district et de commune a visite tes lieux.
U n'est pae encore possible d'émettre une
opinion definitive sur la situation dont te
développement futur dépend dos eaux. Il
peut s'écouter dee jours et peuit-ètre mé-
me des années avant .que se 'produise un
événement décisif.

Si te glissement prend la diTection du
sud-est, il est à craindre que te torrent
¦du village ne soit obstrué oe qui causerait
des inondatione. La direction dee travaux
publice a en conséquence ordonné que te
lit du itonrent soit immédiatement creusé
sur une distance de 400 mètres.

Si te glissement persiste •dans la direc-
tion du nord, ce seront en premier lieu les
deux groupes de maisons situés au haut
du vilage qui auront à souffrir ; te pre-
mier de ces groupes comprend troie fer-
mée, le eocond six et chacune de ces fer-
mes contient de six à onze tétes de bétaiL

'L'évacuation des fermiers dans d'autres
communes ne sera pas nécessaire autant
qu'il ressort de» déclarations de Ja Muni-
cipalité qui dit que dix ou onze familles
peuvent rrouver abri à Ittenthal, dans te
cas où l'évacuation dee maisons mena.cées
deviendràit indispensable. Les communes
de iLaufenburg et de Kaisten ont mie de
piquet 'quelques détachements de pompiere.

OLes -abitante du village se eont mis à
l'oeuvre, ouvranvt d'anciens foseés, en
créant d'autres, .pour provoquer Fécoute-
ment dee eaux. Mais il est néanmoine im-
possible d'agiiT contre un phénomène sem-
blable. Le prof. Hartmann a constatò quo
les masses en mouvement a van cent jour -
nellement de plusieuns mètres. La masse a
de 2 à 10 mètres de profondeur, 400,000
mètres cubes de voilume et pése environ
un million de tonnes. On craint également
un nouveau glissement sur le versant
orientai. Il est presque certain 'que là
partie supérieure du village sera détruite.

Découverte archéologique
Au coure de transformations effeetuéee'

à l'ancienne cure de la paroisse catholique
romaine de Soleure, située près de 'la ca-
thédrale de St-Ours, tes terrassiers ont mis
à découvert trois tombés datant dee pre-
miers siècles de l'ère chrétienne et conte-
nant enoore des squeiettes en partie bien
conserves.

On a déjà découvert aiuftrefoie aux en-
virons de la cathédrale des tombés datant
auesi de l'epoque de l'émigration dee peu-
ples.

Un j ournaliste menacé
Le 'Conseil federai a decide, dans sa

séance de mardi, d'adresser à M. Angelo
Tonello, de nationalité italienne, résidant
•à Lugano, rédacteur au journal « Libera
Stampa », paraissant dans la méme vili.,
un avertissement sevère dans ce sens que,
si de journa l dont il est rédacteur conti-
nuait la publication d'articles outrageanits
pour le gouvernement italiéin et son chef,
M. Tonello serait l'objet d'une expuleion
immediate.

Une jeune fine carbonisée
Dans la nuit de mercredi a jeudi , un in-

cendio a complètement détruit, à Leim-
bach près de Tuttwil, commune de Wan-
gi (Appenzel), peu après minuit, un grand
bàtiment de ferme appartenant à M. Ru-
dolf Moser et qui avait été agrandi l'été
dernier. Les locataires durent s'enfuir à
peines vètue. Toutefois, une jeune ser-
vante de eeize ans, Mlle Emma Luder, de
Luterbaoh, dont la chambre était proohe
¦de la grange, n 'a pu s'enfuir et a été car-
bonisée. Le mobilier a été la proie des
fiammes ; en revanche, le bétail et la bae-
ee-oour ont pu étre mie en sécurité.

Le bàtiment était assure pour 33,000 fr.
et le mobilier pour 35,000 francs.

LES ACCIDENTS
La làcheté d'un écraseur

Une fillette de 6 ans qui traversait la
Hammerstrasse (Bàie), a été renvei-séc par
un cycliste ; l'enfant a été relevée àvec
de graves bleseures à la téte et a dfi étre
conduite à l'hópital. Quant au cyoliste, il
a disparu sane qu'on puisse l'identifier.

Il Péchappe belle
Un domestique de campagne près I-chal-

tens, étant -descendu de son char en mar-
che, s'est pris les pieds dans. les rSnes et
a été traine sur une distance de cent mè-
tree par les chevaux subitement emiballés.
Il n'a que des blessures sans giravite à la
jambe.

...à Lausanne
M. Auguste Mortet, macon, est tombe

d'une éche-te dane son chantier. D e'est
brisé te poignet et blessé à la téte.



M. Oscar Perrin, gérant, tombant d un
tram en m'arche, s'est brisé le col du fé-
mur.

Un wattman a eu la moustache et le
menton brulé par une décharge électrique
de sa voltane au démajrrage.

LA RÉGION
Le loup du Salève

A la suite de l'attaque d'un chien de
ferme à la Croisette (Genève) par un loup
de grande taille, lee chasseurs de te Croi-
eette et de Collonges^oue-Salève avaient
organise une grande battue. Après une
poursuite assez mouvementée du fauve, ils
ero ent Faubaà-ie -de trouver l'animai dans
eon repaire. Troie des plus bardis, MM. Pie-
teur et Bion, accompagnés de leur collè-
gue Chamot, de la Croisette, s'avancèrent
sur le fauve et purent l'abattre avant qu'il
ait pu se mettre sur la défensive. La peau
de il'animal eet exposée à Collonges-soue-
Salève, boucherie Guillermin et Sorlut.

Poignée de petits faits
¦%¦ On compte que le trongon Lausanne-

Palézieux de la ligne Lausanne-Berne sera
équipe électriquement à partir du 15 février
picena in.

•)(• La « Miinchner Post » annonce que le
nombre des sans-travail , à Munich , n'a ja-
mais été aussi élev é depuis la fin de la
guerre. On y compte plus de 30,000 chò-
meurs.

-X- A Souk El Arba, par vengeance, trois
ouvriers congédiés ont tenie de faire dé-
railler le train Algerie-Tunisie.

Le mécanicien s'apercevan t d'un ébranle-
ment anormal, freina brusquement et, gràce
à son sang-froid, evita un accident.

Arrétés, les trois criminels ont fai t des
aveux.

•#¦ On raconte qu'un aviateur italien se
tiendrait en permanence cache dans le Rif ,
au Maroc, avec son avion pour assurer Ja
fuite du chef riffain au moment opporiun.

¦H- La peste buboni que est signaiée dans
plusieurs distriets de la province de Tsarit-
syn {Tchécoslovaquie). Le rapport officici
mentionne 40 cas. Les villages contaminés
soni infestés par une quantité extraordinaire
de souris.

-)f L'agence de Rome annonce que plu-
sieurs industries de Lille et de Roubaix
<Frarice) òrit opere leur transfert en Italie.
Une première société s'est constituée à Mi-
lan. sous le nom de Manufacture lombarde
« Lini et Canapa » avec un capital de 9 mil-
lions de lires.

¦%¦ Le dernier recensement avait donne 6
millions d'habitants à New-York, d'où indi-
gnatkwi de la population qui se pretendali
plus nombreuse. .11 fallut la contenter et pro-
céder è une nouvelle opération qui donna ,
en décembre dernier , exactement 5,873,000
habitants, soit 253,000 seulement de plus que
cinq années auparavant, alors que l'Etat de
New-York avait augmente de 777,000 àmes.
New-York doit sa déception à Manhattan , le
quai tier des affaires, qui a perdu 253,000 ha-
bitants en Cinq ans.

-)f Le Conseil d'Etat de Fribourg a nom-
mé le Révérend Pére Chris tophe Berutti, à
Rome, professeur de droit canon à la Fa-
culté de théologie de l'Université de Fri-
bourg.

¦%¦ D'après le «Pays », deux 'étalon s ont
été vendus .ernièrement pour les prix de
8000 et 6800 francs.

-M- La fabrique de chaussures Bally, de
Schcenenwerd (Soleure) vieni, ainsi que l'an-
nonce le « Landschaeféler », de créer une
succursale de cartonnages , fermée il y a
deux ans.

La population , iparticulièrement atteinte
par la crise de l'indus trie de la passemen-
terie a accueilli certe nouvelle avec joie.

-Jf Irma Guenia t, cinq ans, est tombée d'u-
ne passerelle dans la Scheulte , a Courrou x
(Berne) et s'est noyée. Le corps n 'a été re-
trouvé que le lendemain.
# On mande de Naples qu 'après hui t mois

de tranqulllité, le Vésuve donne de nouveau
des signés d'activité.

Des laves s'échappent du cratère centrai
et coulent le long de la montagne.

Les éruptions sont accompagnées d'explo-
sk>ns.

-Jf On mande de Lyon que ce matin le
nommé André Frehner, Suisse, àgé de 25
ans, électricten, a blessé grièvement d'un
coup de revolver au cou Mite Louise Chia-
ria, Italienne, àgée de 21 ans, servante dans
une brasserie. Frehner s'est ensuite tire un
coup de revolver dans la téte. Son état est
désespéré.

-W- Dans un dépót de marchandises de la
Hartgrube (Zurich) on vieni de découvrir
dans un carton à souliers le cadavre d'un
nouveau-né du sexe féminin. L'autopsie a ré-
vélé que l'enfant né il y a trois semaines en-
viron a été étran glé. La police a ouvert une
enquète pour découvrir la mère dénaturée.

Favorisez de vos achats tea Commercant»
qui font de la reclame dans noe colonnes.

Nouvelles Locales

Les .[liei . tarai..
On nous écrit :
Quel triste privilège que d'exeursionner

en montagne quand, pour compagne, l'on
a la pluie continuelte, l'inséparable pluie,
ho stile.

C'était samedi, j 'arrivaie à Revereulaz ;
l'inclémence du temps m'y tenait prison-
nier ; la nostalgie au cceur je m'apprètais
à regagner ma chambre quand on me pria
de bien vouloir assister à une soirée. J'y
courais et queltte ne fut pas ma stupéfac-
tion quand ije vie que cette soirée consi&-
tait en une sèrie de projections lurainou-
ses données par les Éclaireurs de l'Union
de .Lausanne. Magnifique soirée où l'on vit
défiler plus de cent clichés tirés dam© la
contrée et se rapportant à la vie, aux ha-
bitudes et aux randonnées alpestree de ces
joyeux Éclaireurs ! ilors du camping de
Revereulaz. Les clichés étaient accompa-
gnés d'une causerie de M. Chiesa, insitruc-
teur, qui se fit l'apologiste du scoutisme.
Cette soirée a été d'autant plus goùtée du
public revereulazien qu'elle était tout ,à
fait imprévue. Il en gardera un bon sou-
venir. D. D.

Les droits sur la benzine

On mande de Berne :
Une somme de 3 millions de trance sera

versée aux cantone sur tes recettes pro-
venant (tee droits sur la benzine.

Au « Cercle Valaisan de Genève »

On nous éorit :
C'est devant une nombreuse assistanee

que fut servi au Café du Midi te fendant
traditionnel du Cercle Valaisan « Treize-
Etoilee ».

Après que le président, M. Quaglia, eut
adresse ses bons voeux à la Colonie valai-
sanne et que M. Jules Albrecht eut félici-
te te Comité de son travail persévérant, la
parole fut donnée tour à tour aux délé-
gués de '1,'Effeiiilteuse et Eoho Vaudois, du
Pro Ticino, du Cercle Fribourgeois et de
l'Ecuseon Vaudois.

Dee souhaits de la Chambre de Commer-
ce valaisanne. du Cercle Saint-Gallois, du
Berner-Verein, de la Société valaisanne de
Bienfaisance de Genève, de la .Société neu-
chàteteiee, de Mme et M. Métry et de la
Fanfare de 'Saint-Gervais, ont été appor-
tés à l'assemblée.

Quelques chante et productions indivi-
duelles terminèrent cette réunion intime
qui contribua à resserrer encore plus tes
liane des Valaisans avec leurs amis Con-
fédénée, à Genève.

Mise en garde
Le Département federai de justice ct poli-

ce (division de police) communiqué :
Une « maison » F.-W. Stapper , à Amster-

dam , Potsbox 357. envoie sous pli ferme des
offres de gain suivant lesquelles tout parti-
cipant à son système de « pluie d'or » (Gol-
dregen-System) devra recevoir un présent
de 2000 florins hollandais , soit en espèces,
soit en nature (automobil e, motocycle , piano
de concert Ibach).

Le « système de pluie d'or » consiste en
ceci :

L'interesse recoi t de Stapper quatre « cou-
pons », moyennant 4 florins hollandais ou
contre-valeur equivalente. L'obligation lui in-
combe ensuite de revendre chacune de ces
cartes à dcs connaissances , dans l'espace de
quinze j ours, à raison d'un florin l'une, ou
de la contre-valeur d'un florin. Il acquiert
ainsi son droit à la récompensé promise.
Celui qui a obtenu un « coupon » du premier
acheteur, l' envoie à la maison Stapper, en
aioutant  3 florins et recoit en retour , de
son coté, quatre « coupons » qu 'il doit de
mème revendre à quatre personnes pour
avoir droit à la récompensé. Et ainsi de
suite. Si un acheteur fai t parveni r à Stap per
les quatre « coupons », non seulement il n 'é-
prouve pas de perte, mais encore il ne lui
reste qu 'à indiquer s'il désire recevoir Ja ri-
compense en espèces ou en nature.

Il semble qu 'une grande quantité de «cou-
pons » aient été achetés et revendus en Suis-
se et ailleurs ; en revanch e, on n 'a pas ap-
pris que des récompenses aient été remises
aux crédules acheteurs. Toute l'affair e n 'est
qu 'une entreprise d'escroquerie, contre la-
quell e il convient de mettre le public en
garde.

La tubercolose chez le. ouvriers boolao gers
Le professeur Parieot (de Nancy) fait

mne très importante communication sur la
tubc-culo-e chez les ouvriers boulangers. Il
apporte une statistique établie sous son
controle et qui peut ètre utilisée pour la
discussion sur la euppreseion du travail de
nu it dans tes bo.ulaj igeries. A Nancy, te
pourcentage de mortalité par tuberculose,
pour les ouvriers boulangers, est de 10
pour mille. .La mème moyenne, pour te
reste de la population, variant entre 2, 5
et 3, te pourcentage fourni par les boulan-
gere est donc quatre fois plus élevé.

Les chiffnes fournis par tes ouvriens pà-
tòssiers n'est que de 1 pour 1,000. Ce fait
tient à ce que te travail des boulangers
s'effectue dans dee conditions d'hygiène
déplorable, et que, d'autre pari, il échappé
à la réglementation des loie sociales : tra-
vail de nuit, pae de repos hebdomadaire
régulier, etc.

L'auteur fait remarquer que des ouvriers
à tuberculose ouverte et expeotorant dee

baciliee peuvent continuer à travailler et
constituent ainsi un danger public, car, ei
d'une part, ils ne peuvent souiller te pain
cru d'une facon effeetive, la euisson etéri-
lieant oe pain, ils sont, du moins, euscep-
tiblee de contaminer le pain cult par les
gouttelettes bacilifères qu'ils laneent dans
te fournil en touseant et qui se déposent
ensuite sur te pain sorti du four.

Docteur B...

Dans l'hòtellerie
La deuxième conférence pour l'hòtelle-

rie, convoquée te 5 janvier 1926 à Olten,
par l'Asso ciation suisse des conseils d'ap-
prentissage et de protection dee appren-
tis, à laquelle assistaìent des représentants
de tontes ies organisations profeesionneltee
suisses et de l'Union euisse des Arte et
Métiers, a approuvé à l'unanimité un rè-
glement d'app'ientissage dont la rédaction
definitive sera arrètée le 15 mars, par une
conférence de clòture. Sont prévus, notam-
ment : la création d'une commission cen-
trate par-taire qui s'occuperà de toutes les
questions ayant trait à la formation du
personnel de l'hòtellerie, d'importantee ré-
formes dans l'orientation professionnelle,
tes méthodes d'exament et les écoles pro-
fessionnelles, une meilleure organisation
du service de placement dee apprentis. La
conférence a, d'autre part , considère que
tes cours de courte durée pour te pereon-
nel de table, organisés à grands frane de
reclame par des écoles particulières, ne
pouvaient pas étre reconnus comme for-
mant et .nistruieant suffisamment le per-
sonnel. Elle a ohargé la commission cen-
trale paritaire de prendre toutes ies me-
sures que comporto oette réso'lution.

Indulgence jubilaire

Les « Acta Apostolicae Sedis » publient
une bulle, qui prolonge le jubilé d'un an,
en rétendant au monde entier, Rome ex-
ceptée.

Les prescriptions contenues dane cette
bullo pour l'obtention de l'indulgence peu-
vent se résumer comme suit :

Pendant cinq jours, oonsécutifs ou non,
tee fidèles devront, chaque jour, visiter l'é-
glise principale du lieu où ils résident, et
troie autres indiquéee par les évéques.
Dan_ tes localités où tes églises sont en
nombre inférieur à quatre, il pourra _ uff_ -
re qu'une sente, église soit désignée à là
dévotion des fidèles, qui devront, en tout
cas, faire quatre visites par jour. Toute-
fois, la bulle concède aux évéques et aux
coni eseeurs la faculté de réduire te nombre
des visites, dans certains eae.

De jolis voyages en perspective
L'Agence Dumas et Cie, Sion, qui s'est

spécialisée dans les voyages par groupes,
organise pour la première fois des excursions
au Carnaval de Nice, en janvier et février.

En effet , il a toujours été très difficile de
trouver de quoi loger les exoursionnisles,
mais gràce à une organisation speciale elle
est à mème de donner entière satisfaction à
sa clientèle.

Le nombre de places étan t .restreint , il
est prudent de retenir ses places à l'avance.

BOVERNIER. — (Corr.) — La société
de Chant et Musique « L'Echo du Cato-
gne » organise pour dimanche, 10 janvier,
son loto annuel à ila grande salle de la
Maison d'école, dès 13 h. 30.

A cette occasion, elle espère quo ses
amis viendront nombreux encourager la
phalange de nos jeunes musiciens. Ils pas-
seront une agréable après-midi, tout en
faisant oeuvre utile en soutenant notre so-
ciété qui e'eet donne pour deviee «Pour
Dieu et la Patrie ».

EVIONNAZ. — (Corr.) — Dimanche 10
courant, à 14 h. et à 20 h., la Société de
Chant « La Lyre » donnera une superbe
représentation agramente- de productions
muMcalee exécutées par la Chorale. Au
programme : « Les Droits. du pére », drame
en 2 actes, par Bene Gaell, et une comé-
die bouffonne : « Les Brigands invisibles ».
« Lee Droits du pére », diramo à l'intrigue
la plus poignante, montre un pére résoiltu
à tout eaerifier pour donner à ses enfants
une éducation religieuee et luttant, pouir
cela, contre un maitre d'école impie. La
comédie sera un succès du rire. Plusieurs
monologuee, sotes, duos, etc., donneront
de la vie aux entr'aotes.

RIDDES. — (Corr.) — Les amateurs de
beaux .spectacles auront. la satisfaction
d'apprendre qu'il sera donne à Riddes, les
dimanches 10 et 17 janvier prochaine, de
grandes représentations théàtrales avec
un for t beau programme, de quoi conten-
ter les plus difficiles. (Voir aux annonces.)

Comme tougours, c'est notre vaillante
eociété de chan t « La Villageoise », tou-
jours sur la brèche, qui fait de granuV sa-
crifices pour présenter au publi c un spec-
tacle sain et le plus attrayant .possible. Il
y en aura pour tous les goùts : du drame
qui étreint les cceurs jusqu'aux plus déso-
pilantee comédies capables de derider les
plus moroses. En tout cas, neuraethéni-
ques, n'y manquez pae et ce sera votre
guérison ! Les personnes qui ont eu te
privilège d'assister aux représentations an-
térieures de cette société, savent comment
ses jeunes acteurs les interprètent. De
nombreuses productions agrémenteront les

entr'actee. C'eet dire que les personnes qui
assisteront à ces représentations paseeront
d'agréabtes instamts pour une bien modi-
que finance. Venez dono nombreux, amis
d_ chant et de sainee disitractions, encou-
rager le travati opiniàtre et la persévé-
ranee de oette vaillante société.

Avis au public venant par chemin de
fer : le train voue débarquera devant le
locai dee représentations.

Un qui en sera.

ST-LEONARD. — Etat-civii pour dé-
cembre 1925. — Naiseances : Studer Paul-
Mauriee de Jean-Baptiete, file, de St-Léo-
nard. Bécapitulation de 19*25 : Naiesances,
27 ; décès, 12 ; mariages, 8.

ST-MAURICE. — La Société de Jeunes-
se conservatrice prend la liberté de faire
un chateureux appel à toute la population
en faveur de son loto annuel,

Les bénéfices de ce loto eeront destinée
à poivrvoir aux nécessités de la dite Se-
dete. Son but, ei souvent discutè, eet te
recrutement des jeunes gene eous te dra-
peau oooiservaiteur.

Ce but dont tee résultats hieniaisante
sont connus et appréciée de toute la popu-
lation, nous a vaiai tee plus chauds encou-
ragements. C'est pourquoi, malgré les
nombreux lotos organisés cet hiver, nous
n'hésitons pas d'orgoniser celui de diman-
che et ne doutons aucunement de son plein
succès.

Noue comptons donc sur la participation
dc chacun et les en remercions d'avance.

Le Comité.

VOUVRY. — (Corr.) — Il est permis en
ce monde d'avoir des dontes plus ou moine
grande sur bten dee questions... toutefois,
¦une chose eet certaine: c'est que la Société
de Chant « L'Amitié » de Vouvry, a su,
en toute occasion, acquérir la sympathie
du public en mettant toujours tout en
oeuvre pour la mériter soit par dee pro-
ductions publiques, soit, chaque dimanche
et fète, en rehauseont, par ses messes et
chants, 'tee cérémonies religieuses de la
Paroisse.

Aujourd'hui, pour lui permettre de con-
tinuer son utile activi'té, notre Société a
grandement besoin d'argent ; elle organi-
se pour te dimanche 10 courant, dès 13 h.,
un grand loto qui se continuerà jusque
vere minuit et qui aura pour but de gué-
rir notre caisse maladive tout en iprocu-
rant à noe amis une agréable après-midi
et soirée en lee eomblant de délicieux ca-
deaux. Les perseverante auront la jote
d'emporter de beaux lote, tele que volail-
tes, 'bouteiltes de choix, salamie, tables
•rondes, chaiees et quantité d'objets impor-
tante et variés qui ne pourront manque-1
de faine les délices des heureux gagnants,
jeune s ou vieux, mariée ou près de te deve-
nir, etc.

Amis, aux nobles sentiments, amis de
la belle musi'que vocale, notre Société
compte sur votre appui bienveillant. Nous
voue lancons aujourd'hui une cordiale in-
vitation ; ¦venez tous nombreux te diman-
che 10 courant nous apporter par votre
solidarité rencouragement, et nous traeer,
par votre geste généreux, te chemin de la
de la persévérance. (Voir aux annoncee.)

Le Comité.

BIBLIOGRAPHIE
ALMA1SACH PESTALOZZI 1926. — Edi-

tion pour garcons ou pour jeunes filles , un
volume relié toile souple, 2 fr. 50. Librairie
Payot et Cie, Lausanne.

Chacun alme le changement . Rien ne plait
mieux de nos jours, et la simple annonce
d'une nouveauté piqué irrésistiblement la cu-
riosité de chacun, dans le domaine des livres
plus encore qu'aij leurs. Aussi irouve-t-on
bientòt ennuyeux ce qui reste invariable...

C'est pourquoi I'ALMANACH PESTALOZ-
ZI qui parait pour la _ix-septième fois, est
renouvelé d'année en année dans une large
mesure. Pour s'en rendre compte, il n 'est be-
soin que de le feuilleter ou d'examiner sa
table des matières. On se convaincra ainsi
que bien des sujets nouveaux et variés y ont
trouve place.

Il y ¦jrcependant des .par ties qui revlen-
nent sans changements importants. Ainsi les
tabelles scientifiques, statistiques ou histori-
ques ; ainsi aussi ila galerie des hommes il-
lustres du calendrier éphéméride.

Lettres mortuaires. — Il n'est plus n *
cessaire de se déranger pour les faire impri-
mer. Téléphonez-en le texte à l'Imprimerle
Rhodanique qui vous Ies enverra par le pre-
mier courrier.

Jeune Pour 1* I«r février On demande

nnirrinr hnnl.nnnr JEUNE FILLE Sommelière
VI  r i  " Il Ufi  Pi  sacnant cuire , travailleuse , de 20 à 25 ans , au courant

U U I I I u l  U U U l U l i y Li propre et aimant les enfants du service pour café-res-
cherche place de suite. 'lémandée dans ménage soi- taurant. inuti le  de faire des

S'adresser sous P 48 S. Bné > Bonne recommanda- offres sans références.
Publici 'ns Sion tions exigées. Adr. offres , S'adrnsser par écrit sous¦ ' ' ' : références et copies certifi- P 47 S Publicitas , Sion .

On cherche un cfta^UusiInne
278  ̂PUblÌ" CATALOGUES ILLUS-

I A I I  n.- Un mi . : " TRES pour tous genres de
IH.  HI .  I ! Il 11 il -I- A vendre 300 litres commerces ou industries.

J U U I l b  MUl- l i l lU  ¦ . ,  sont rapidement exécutés

flrm6.?8:„sir,;;„ "" eau de vie de mare t^&AUS:
monade. S'adressei S'adresser à la Vinicole , S^^JS^ t̂L-_~*-__Bellavista , Monta- Charrat-Fully.  ^^^^^^.Q^Qg

S'adresser à la Vinicole , w& l eiepnone 4fc
Charrat-Fully.  W^féW%%$$$M

DERNIER_ COURRIER

Le general Feng en fuite
On' conlfera© -'teformaition suivant ìa-

quelte te general Peng a quitte la Chine
pour Moscou.

(Dans oertai-i6 milteux anglaie on eetaJme
que ce dopatrt serait du en partie au fait
que te general est soupeonné d'avoir a___si-
ité au meumtne du general Heun. Il est pro-
babile que te general Feng a pré-éré quit-
ter la lOhine avant d'y ètre contraint.

ide départ, ajoute-t-on, n'a pas été eane
cauiser une ce#aìne appré-uen-ilorn là Lòtu-
dres. Le genera! Feng étaiit, en effet, te
chef de tmoie armées et sa disparition .pour-
rait amener dee désordres1 parmi. les trou-
pee.

Les eaux montent
/PARJiS, 8. — Dans la jounnée d'hier, les

inondatìons se sont aggravées dang te Ibas-
ein de la (Seine. En 24 heures, on a enre-
gietré une nausee de 74 centimètres. L'é-
vacuation dee riveraine de la 'Marne et de
LOhse ee poursuit irapidemenrt.

LONDRES, 8. — iSous l'action dés
pluies continueles, la Tamiee e'enfle rapi-
dement et la vale© est enitièiement suib-
mergée. Une v_ia, arracbée de ses fonda-
tions, a complètement disparu. Sur lea
routes teondées, lee enfants pèchent à Ha/
Jigne. Le cervie© d'autobus de banlieue ne ,
peut plue fonotionner normalement.

t
Profondément touchée de la sympathie qui

lui a été témoignée à l'occasion de sa péni-
ble épreuve

Madame veuve EDOUARD DÉFAGO
Champéry

exprime à toutes les personnes qui ont pris
pari a sa douleur, ses remerciements émus. .
__________ -____-___________ -H____^^

Pendant la conialesccnce
il n'y a rien de plus nécessaire que
ranimer l'appétit. Pour celarEimilsioiv
SCOTT est recommandée. D'un goùt
exquis, elle augmente l'appétit . des
enfants et des adultes, améliore- l'état .
general, augmente le poids, tes forces et
la richesse du sang. Pour ceux ciui ont
été éprouvés par la maiadie ei pour
tous ceux qui désirent récupérer Jes .
forces perdues, il n'exi_te pas de

f 

fortifiant plus efficace que

l'Emulsion
SCOTT
dont la renomtrée mon- '
diale date de 50 ans.
Prix frs. 3— et frs. 6.—
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Turila- _Ì£j_|fif î__

lien et l'cxcilalion., B?5xÌ! jjfS
maintient Ics enfant.5 ___$il j |
cnforccj. Les acces p[gj?f \m
jont moinj uiolcnl .̂ fftffjìji j djj
Ley enfantj vorni -̂ ^J-^̂ J, JpB.
5ent rarement et sur- {KfelB tSU
montent capuiement CÌMjtBS&gp
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Vente aux enchères
Dame Vve Moriisod Alexis et ses enfants,

à Epinassey, d'une part, et Mottiez Paul, à
St-Maurice, d'autre pari, exposeront en ven-
te aux enchères publiques, le 17 janvier 1926,
dès 14 heures, à St-Maurice, au Café de ìa
Dent du Midi :

1 champ sis « Es Grandes Preyses », de
8140 ni2 ;

1 champ au méme lieu, de 270 m2.
Les prix et conditions seront lus avara,

l'enchère.
P. O. Osw. MOTTET, notaire.



Vouvry - Hotel Carraux
Dimanche .0 janvier , de 13 à 24 heures

GRAND LOTO
organise par la Société de chan t L'AMITIE , de Vouvry

Magnifiques lots — Invitation à tous

Deux Représentations
données par la Chorale La Lyre

Les Droits du Pére, drame
Les Brigands invisibles, comédie

Monologues et chants

St-Maurice - jlòìel de la Dent du Jtiidi
Dimanche 10 janvier dès i4 heures

G R A N D  L O T O
organise par la Jeunesse conservatrice

Invitation cordiale Invitation cordiale

V E R  O S  S A. Z
Les 6 et 10 janvier 1926, dès 13 h. 30

REPRÉSE NTATIONS
données par les jeunes f i l l e s

Vente aux enchères a Epinassev
Dame Veuve Marie Dubois, et les enfants

d'Alexis Dubois, à Epinassey, exposeront en
vente aux enchères publiques, le 10 janvier
1926, dès 14 heures, au Café Dubois, à Epi-
nassey,
; Une maison d'habitation, grange-ócurie, re-

mise et verger, le tout sis à Epinassey.
Les prix et conditions seront lus à l'ouver-

ture de j'enchère : P. o.,
,Osw. Mottet, notaire.

A louer ou éventuellement. à vendre, à 10
minutes de Bex

jolie campagne
de 12 poses vaudoises en un seul mas avec
bàtiments attenant Entrée de suite ou à con-
venir. S'adresser au propriétaire .H. Ponnaz à
Lavey-village. - ,
T T̂*"¦""¦ • . • • . " ' • : • ' —

Allez au Carnaval de
Nice au Pays des fleurs
Voyage de neuf jours pour
290 fr. suisses. Prix officiel fr. 1450. Che-
min de fer 2me ci. Hòtels, repas, Excur-

sions compris

3 DÉPARTS:
31 janvier, 7 et 14 février 1926

Programmes :
Voyages Agence Dumas et Cie, SION

RISINA
La Campagne 1925/26 ayant commence,
vous aurez dès ce jour une marchan-
dise fraiche , que vous trouverez dans
tous les magasins ou à ce défaut à la

Riserie du Simplon, Martigny-Gare

MALAD ES de la FEMME
La femme qui voudra éviter les Maux de tete, les

_jCt6B*hjr»K I Mlgraines. les Vertiges, les
&/3em\\\ M aux de reins et autres malai-

§£3 *% \ ses qu ' accompagnent les rè-
VA-fJ*1 I Kles* s'assurer dcs époques ré-
y tf mX / Rulières , sans avance ni retard ,

'̂ ¦Mnfev devra faire un usage Constant
âmmtaWr et ré soil ier de

La JOOVENCE de 1IBÉ SOURY
De ipar sa constitution, la femme est sujette à un

grand nombr e de maladies qui iprovd ennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle -qui
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires
maux l'attenden t.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée
de plantes inoffensives sans aucun poison , et toute
femme soucieuse de sa sante doit. au moindre ma-
laise. en faire usage. Son ròle est de rétablir la
parfaite circulation du sang et de décongestionner
les différents organes. Elle fait disparaitre et em-
pèché, du méme coup, les Maladies intérieures,
les Métrites, Fibromes. Tùineurs, mauvaises suites
de Couches, iHémorragies, Pertes blanches, les
Varices, Phlébites, Hémorroides, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs
qui en sont touj ours la conséquence.

Au moment du . Retour d'Age, la femme devra
encore faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements et éviter les accidents et Jes
rnfirmités qui sont la suite de la disparition d'une
formation qui a dure si Iongtemps.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée à la
Pharmacie Max. Dumontler. à Rouen (France) se
trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon, 3.50.

Dépòt general pour la Suisse ; André JUNOD.
pharmacien, 21, Qua! des Bergues. à Genève.

Bleu, exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
BOURT qui doit porterie portralt de l'Abbé Sou-
ry et la signature Mag. DHMONT1ER en rouge.

„Je puis affirmer que l'efficacité de cette préparat ion
m'a grandement étonné."

„On peut bien dire que c 'est une chance d'avoir réussi
à présenter l'huile de foie de morue presque répugnante,
mais d'une haute valeur biologique, sous forme de poudr e
savoureuse."

„Le Jemalt est une trouuaille appelée à remporter un
brillant succès."

„Le Jemalt est d'un goùt si agréable, que les enfants à
qui je l'ai prescrii en sont tout simplement enthousiasmés."

Tous les enfants rachitiques et scrofuleux devraient faire
chaque hiver une cure d'huile de foie de morue. Elle échoua
jusqu 'ici par suite de Taversion qu 'éprouvent la plupart des
patients envers l'huile de foie de morue et les préparations
à base de celle-ci.

Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir offrir aux
enfants de l'huile de foie de morue sous une forme active
et agréable.

Les parents qui ne connaissent pas encore le Jemalt
en recevront gratuitement un échantillon contre envoi du
bon ci-dessous.

Le Iemali esl en vente daiis toutes les pharmacies
et drogueries au prix de Irs. 3. 50 la boite.

Dr. A. Wander S. A., Berne
: Dr. A. Wander S. A., Berne
5 Prière de m 'adresser mimo un
: édiantiilon graluit de Jema'.l

• Nom ¦ 

J R ue
ì Lieu

Sans le gout désagréabie, ni la forme huileuse
de l'huile de foie de morue.

A vendre plusieurs

; ! Ito .
La bonne chaussure à bon marche________ Souliers de travail , bien ferrés, doublé semelle . 40/46 15.80

P™™"™!§à Souliers militaires, peau cirée sans cout., Bally 40/47 19.80
| ?ì Souliers militaires forme ordonnance, veau sou-
/ 'ty. pie, bon ferrage 40/48 22.00
/.. "A. Souliers milit. sans cout. pr garcons, bien ferrés 36/39 15.00
I s"v ra-v Bottines Derby Box, talon mi-haut , pour diman-
__. \ J &  ̂ che, pour dames 36/42 16.80
^̂

fe ĵ™4'*!*/'̂  ^  ̂
Bottines Derby Box , forte semelle, pour mes-

~""'̂ ^
^- ^\ sieur„, pour dimanche 40/48 17.60
^Sft _Baŝ  Bottines pour fillettes et 

garconnets, peau cirée 27/29 7.00
" bonne qualité, sans clous, Bally 30/35 8.90

Expéditions franco à partir de fr. 10.— Demandez notre catalogue illustre gratis
E e h a n gf e l i b r e

Expédition de chaussures J. KURTH, Genève

c J A Z¦¦; im Jp | Lumineux
I- ^'•^__C^'* *d°l '̂u't c*ans l'obscurité

_ p̂5*s||̂ j2^.. 3̂  .Gràce à son produit special

J-ÉMS» 2-™ radio-lurhineux

• '¦"• ^ÌS^kc. ^? H
#^|r*|k ' quatre modèles L

' W ra '̂ fl cadran blanc 12 et 16 
PP.D

... l_3 lumineux 14.50et:20 Fn y

Achetez la mach. .Helvétia'
Seule marque eulaae I

Petits payeinents mensuels

Demandez nouveaux prix
réduits avec catalogue gra-
tuit No 127.
Fabrique suisse machine à coudre S. A.

Lucerne — 

vaches
fraiches vèlées, prètes et tar-
dives, ainsi que deux reines
,à cornes, garanties. Chez
Jos. Glassier, Mase.

ieune fille

Garage Goégel , St-Maurice

Avis aux fiancés
N'achetez pas votre mobi-

lier avant d'avoir vu mes
modèles de tous styìes en
chambres à coucher, salles
à manger, cuisine. N'importe
quel modèle est fourni à des
prix défiant toute concurren-
ce, garantie sérieuse. Divans,
fauteuils, toutes installations
d'appartements. Livraison
franco domicile. Voyage rem-
bours é à tout acheteur, C.
Guignet. ameublements, Pla-
ce du Marche, Bex, Tel; 65.

BoulUl. le kg. 1.40 ; Roti
sans os, le kg. 2.—, p. sancis-
se le k. 1.80, Schiibllnge, la p.
0.40; Cervelas. la paire, 0.30;
Saucisses sèches, la p. 0.30;
Gendarmes, Ja paire, 0.30,
sont toujours expédiés con-
tre remboursement par Ju-
les DRELLER. Boucherie
Chevaiine. BALE 13.

contre
LA TOUX
l' enrouement .l' cngorgemcnt .lc
catarrhe , employé avec succès
depuisp lus Iflnn at tes ta t ions
de 30 ans. /UUU dc toules les
classes prouvent son efficacité
sans concurrence. Paquets à 30
el 50cts., boite à i  frc.

En venie chez:

I 

St-Maurice: Montangero&Cie
Martigny: J. Lugon-Lugon
Bramois : Henry Gay, épic.
Salins : A. Heumann, épic.
St-Pierre des Clages:

Vve Antdme-Maye
et dans les pharmacies et

drogueries.

On demande une
JGUflG fi l i ©  active et de confiance pour
pour aider au ménage a la faire le ménage et aider au
campagne. Écrire : Fr. Knopf magasin. Faire les offres à
Horticulteur , Fleurettes Lau- Rose Denteila , Au bon Mar-
sanne; che, Leysin.

EXPORTATIONS

IIHIEU. IMI
Rue de Carotila 36

GENÈVE
expédie par retour du
courrier : Roti de boeul.
de 2.70 à 2.80 le kg. Boull-
11. de 2.20 à 2.40 le kg.
Graisse de rognon's. 1.50.

j__R_?Hi____ v ŷ___

MSESM ~^̂ *̂̂ ___t*'S(S

,IW* LulDP-S de poche

g4

J/> volts compiei,

quets nickelés 40

._. tomatique fr. 2.50
Ltì Pierres 50 et. la

£T f-3, dz. t00pierres .fr.
|J*i 2.90. Prix spé-
^-_*7 ciaux pour reven-

deurs. Réparat.
Catalogue gratis. Ls Ischy-
Savary. Payerne.

La Boocherie Chev aiine
MARIETHOD

VEVEY
expédie : Bouilli ler choix.
le kg. fr. 1.30 ; Roti sans os,
ni charge. le kg. 2.40 ; Vian-
de désossée pr charcuterie,
le kg., fr. 1.90. Achat de che-
vaux pour abattre. Se re-
commande: Mariéthod. Tel.
9.82. 

Gruyère
gras, belle pàté , le kg. 2.75,
mi-gras 2.30, bon maigre, fr.
t.65. A. HALLER. BEX.

Fromage .ale
bonne qualité tous gras vieux
5-10 Kg. à Fr. 3.-
bonne qualité i/ i gras vieux
5-10 Kg, a Fr. 2.-
à ràder vieux, 5 kg. à fr. 1.70

Expédition soignée.

J. Wbert-CaUi
KALTBRUN (Ct . de, St-GalU
Chaudières brisées
sont remplacées immédiate-
ment par des chaudières en
tdle d'acier. incassables,
avec ou sans foyer.

Abreuvoirs ealvanìsés ou
vernis.

Tabelles et prix ohez M.
A. Tschumy, constructeur à
Yverdon. .
Exécu tion soignée de travaux

à ia

IH A il
par la Fiduciaire Romande
6. Dupuy à Martigny à des
prix avantageux. Tel. 136.

fnin pt rpnain
pour bonne vache laitière.

A louer une
propriété
de 20 000 mètres. S'adresser
à Mme Vve Louis Annen ,
Monthey.

A vendre une nichée de
beaux
porcelets
de 4 semaines. A la méme
adresse à vendre une

génisse
prète au veau.

S'adr. à Gaillard Francis ,
Charrat.

A vendre
Lits, tables de nuit , conimo-
des, armoires , glaces , bancs
fourneau-potager , fourneau
de pierre , calorifero.

S'adresse!) ai calè Udry,
rue de Conthey, Sion.

tanni! le liiiii
vos comptes sont établis en
parfaite concoidance avec
ceux de la gestion par G.
Dupuis comptable à Martigny
Nombreuses références de
communes importantes du
Canton. r Téléphone 136.

On offre à v&jjdre unporc
d'une dizaine de tours

S'adresser à Mottet Louis
d'Emmanuel à Evionnaz.

Je cherche pour le 15 jan
vier une

Bonjour I
Est-ce que vous connaissez la meilleure bois-
son pour le déjeùner? C'est le café de malt
Katheireiner-Kneip qui ne devrait manquer
sur aucune table.

EXAMEN de la VUE
et conseils gratuits par M. Emile Treuthardt
opticien-spécialiste, se met à la disposition des per-
sonnes qui désirent des lunette.s et pince-nez moder-

nes munis de verres irréprochables.
SPÉCIALITÉS ; Exécution intégrale des ordonnances
médicales. Verres combinés pour astigmatìsme, hy-
permétropie , myopie , strabisme, doublés foyers invi-
sible. Monture s spéciales pour enfants , pour les

sports, la chasse et le tir.
Recoit à

St-Maurice Le 13 jautier de 9 i 11 _., Hotel de la Gare
Monthey Le 13 janvier de 12 114 h. Hotel du Cerf
Collombey Le 13 ja nvier de 15 a 16 h., Restaur. Parvex
Orsières Le 14 janvier de 9 i 12 n., Hotel St-Bernard
Martigny Le 14 janvier de 14 i 16 h. Hotel Kluser
Vernayaz Le 14 janvier de 17 à 18 h., Buffet de la Gare

Emile Treuthardt, opticien, Lausanne, Les Ils, St. -Roch.
Téléphone 45.49

Agriculteurs, Syndicats
utilisez Ies

ENGRAIS DE MARTIGNY
Non seulement vous aurez des produits de la plus hau-
te valeur à des prix au moins aussi avantageux que

ceux des engrais importés , mais vous favoriserez
l'Industrie Nationale

Superphospba.es - Phosphasotes
Engrais universels
au sulfate d'uree
Représentants pour le Valais

M. M. Torrione Frères,
Martigny-Bourg.

A notre epoque de vapeur et d'électrecité,
qui use les p lus robustes ,

eniretient et conserve les f orces;
et toutss les éneraies

Flacon : 3.75; doublé flacon (très avantageux): 6.25
— En vente dans les p harmacies —

AUTO -OEMENAGEUSE
\f *MT tmtTm Téléphone

La Société d'Assurances
"LA SUISSE ,,

vie et accidents protège
des milliers de vies humai-
nes. Il y a encore de la
place pour vous. As&urez-
vons le plus tòt possible.

"LA SUISSE,,
SOCIÉTt D'ASSURANCES SUR LA VIE

ET CONTRE LES ACCIDENTS
LAUSANNE

*
AGENCE GENERALE POCR LE VALAIS :

A. R O UL K T
S I O N  Téléphone 105

#
DEVIS ET RENSEIGNEMENTS GRATUITS

LU Sfili HE DE II
recoit des dépòts d'argent aux taux suivants :

31 0
2 0 en compte-courant à vue;

4| 0 en caisse d'épargne autor, p. l'Etat
2 0 et au bénéf. de garanties spéciales

jusqu 'à

5| I 0| sur obligations selon la durée du
|4 |0 dépót. 

BUREAUX : PLACE HOTEL BELLEVUE

 ̂
COMPTE CHÈQUES POSTAUX Ile 17Q

^

Faille, Foin, Engrais
Demandez prix-courant à la

FÉi-iig valaisanne des PmUms ile lai!
à S I O N [Téléphone No 13]




